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Jésuite. 
 

Extraits de ses écrits spirituels : 
 
 « Quand je sens que je ne suis plus maître 
de ma parole, voir JESUS au moment de l’Ecce 
Homo, hué par la foule et ne disant rien. Savoir 
accepter que mon silence me condamne ou me 
fasse critiquer, mésestimer, méjuger. » 
 
 « Les silences que je veux garder : D’abord 
ceux sans lesquels je ferais de véritables fautes ; 
me taire plutôt que de critiquer les autres, d’en 
dire du mal, plutôt que de tenir des discussions 
qui sont de semi-disputes, plutôt aussi que de 
faire valoir mes services et mes actes, plutôt que 
de faire éclater au dehors n’importe quelle impa- 
tience, n’importe quelle désobéissance, plutôt  
aussi que de tenir n’importe quelle conversation oiseuse, peu religieuse, mondaine. 
Tout ceci est la moindre des choses. Plaise à Dieu que je sois toujours fidèle à ces 
silences nécessaires, en souvenir des silences héroïques de la Passion. » 
 
 « Rayonner avant tout la paix du Christ, sa joie. Paix et joie sont fruits de la foi 
en la Résurrection : paix et joie de la foi. Et cette foi ne peut être acquise sans la foi 
dans le mystère de la Croix : mes yeux seront fermés à cette foi tant que je 
n’adhérerai pas de toute mon âme à JESUS crucifié, ce qui suppose que je veux 
L’imiter crucifié. » 
 
 « Grand acte de foi : ‘Oui, Seigneur, je crois qu’il fallait, qu’il était nécessaire 
que Vous souffriez pour entrer dans votre gloire – je crois et je désire Vous suivre 
dans votre gloire par le même chemin.’ » 
 
 « Vraiment, le Christ habite son Eglise et chaque membre ; le Pape, c’est Lui 
qui commande ; le prêtre, c’est Lui qui offre ; le saint, c’est Lui qui sanctifie. Pour moi, 
prêtre, me revêtir de Lui : qu’il y ait plus que sa présence en moi ‘par fonction’, mais 
identité entre Lui et moi, par intentions et dispositions intérieures. 
 O Notre-Dame, formez en moi un cœur de prêtre à la ressemblance de celui 
de JESUS ; le Père vous a confié ce Fils pendant toute sa vie d’homme ; c’est de vous 
que JESUS a appris à aimer, à se donner ; c’est de vous qu’Il a pris le goût du 
sacrifice ; c’est bien là le rôle d’une mère ; et JESUS a beaucoup reçu de vous, votre 
garçon dont il fallait faire un prêtre, Le Prêtre. O Mère, penchez-vous sur moi, et 
voyez tout ce qui me manque pour être un prêtre avec votre Fils. Vous qui avez reçu 
l’Esprit une seconde fois, au Cénacle, pour devenir la Mère féconde du Corps 
mystique, ô Mère, formez en moi le prêtre. Je vous demande surtout deux grâces : la 
grâce de l’esprit de prière, la grâce de l’esprit d’humilité. Que je sois tellement uni à 
JESUS que toutes mes paroles soient ses paroles. » 
 
  

 


